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Optimisme ? Ou tout simplement réalisme ? 
 

 

Si l’on veut bien se pencher sur les travaux de Nassim Haramein, il est difficile de ne pas reconnaître en lui 

un travailleur infatigable et passionné qui dévoue sa vie et son temps pour mettre à jour les lois fondamentales 

de la physique cosmologique, pour commencer… 

 

Car tout l’intérêt de son œuvre dépasse le seul champ des mathématiques conceptuelles et embrasse l’ensemble 

des connaissances scientifiques, y compris celles qui touchent aux domaines moins classiques de la conscience, 

sur le mode (et pas la...) que les anciens avaient pour habitude de prendre en compte.  

 

Le principe de l’Unification sous-tendait dès le départ l’investigation d’Einstein et de ses comparses et avant 

eux de Newton en particulier et de tous ceux qui se sont aventurés sur les chemins de Vérité, depuis la nuit 

des temps, et dieu sait que ça va loin… 

 

Mais contrairement aux idées reçues actuelles, il ne s’agit pas simplement de réunir les forces déclarées 

principales à l’organisation physique de l’Univers, même si c’en est une clé majeure. Il s’agit en fait de 

redonner le sens initial de la création à l’esprit individuel et collectif qui nous anime tous.   

 

C’est la quête éternelle du graal humaniste ici-bas et sans doute aussi ¨là-bas haut¨, depuis une ou même 

plusieurs éternités, et il semble bien que ce personnage incertain et original qu’est Nassim soit là pour nous 

en donner la possibilité en faisant un saut quantique dans l’appréciation de notre existence propre. 

 

Même pas peur ce Nassim là de venir mettre ses petits pieds dans le grand plat du scientisme coutumier où 

la financiarisation fait sa loi à l’image du banquier Morgan tenant en laisse le génie de Tesla, lui volant ses 

brevets au dépend des collectivités humaines auxquelles ils étaient destinés.  

 

Une Unification… au moins ! 

 

Sans rentrer dans le détail des opérations.., voilà donc enfin une démonstration qui se tient et qui intègre en un 

système "relativement" simple l’ensemble des problématiques énergétiques incontournables dont il faut se 

prévaloir pour réussir à mettre en place ce puzzle énigmatique de l’Univers. 

 

Et c’est bien en passant par le langage des équations que ce tour de forces… peut être finalement réalisé ! 

Nous voilà donc en face d’une démonstration adressée à toute la communauté scientifique qui ne semble pas 

encore vraiment réveillée de ses chimères ¨cordiales¨ et peine à accepter que la fête commence ! Bonne lecture ! 
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Résumé / Abstract  
 
A partir des données d'observation et de notre analyse théorique, nous démontrons qu’une loi d'échelle peut être 
écrite, qui met en relation toutes les formes de la matière organisée. Cela en utilisant le "Principe de Schwarzschild", 
qui permet d’analyser les structures depuis les grandeurs cosmologiques  jusqu’aux états sub-atomiques. Les 
solutions impliquant le couple de torsion et les effets de Coriolis sont ici particulièrement intéressantes pour résoudre 
les équations de champ. Des observations importantes ont conduit à des progrès théoriques et expérimentaux 
significatifs décrivant des systèmes en état d'effondrement gravitationnel, y compris des interactions avec le vide. 
L'universalité de cette loi d'échelle suggère un vide sous-jacent, structuré et polarisable, constitué de mini trous 
blancs/trous noirs. Nous évoquons brièvement la manière dont ce vide structuré peut être décrit en termes de 
résolution d'échelle, de façon analogue à une échelle de type fractal, comme un moyen de "re-normalisation" à la 
distance de Planck. Enfin, nous décrivons un nouvel horizon appelé "horizon du spin", défini comme le résultat d'un 
couple Espace-Temps, et générant la "fonction-frontière" de cette structure magnétohydrodynamique. 
 
 
Introduction 
 
En astrophysique, les trous noirs ont été simultanément confirmé aussi bien dans leur formes super- géantes de type 
quasars, qu’avec les centres de galaxies ou à la taille plus petite des systèmes stellaires. Ces nouvelles découvertes 
représentent un progrès à long terme pour confirmer la solution de Schwarzschild de 1916 aux équations d'Einstein. 
Le trou noir observé au centre de la Voie Lactée a été découvert à cause de son influence gravitationnelle sur les 
étoiles voisines. Jusqu'à présent, les trous noirs semblent avoir été découverts au centre de toutes les autres galaxies 
examinées attentivement [1]. Depuis, on a compris que des quasars et des amas globulaires peuvent accueillir 
d’immenses trous noirs et on est désormais bien documenté sur les trous noirs stellaires. 

http://ed-kuruchetra.over-blog.com/
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Dans cet article, nous développons une loi d'échelle en utilisant la condition de Schwarzschild et débattons de la 
charge et de la rotation dans une métrique de Kerr-Newman modifiée (la solution Haramein-Rauscher impliquant le 
couple de torsion et les effets de Coriolis dans les équations de champ [2]) pour des trous noirs physiques  aussi bien 
à échelle cosmologique, galactique, stellaire que microscopique.  
 
Il est à noter que tous les objets observés, du macro au micro, sont principalement émetteurs de rayon X, ce qui est 
typique des horizons de trous noirs. À cet "l'horizon",  la force gravitationnelle équilibre le rayonnement 
électromagnétique, alors que cet état était auparavant intégré à la seule cosmogénèse. Cette nouvelle approche 
implique donc un modèle de création continue. 
 
Ceci est basé sur la topologie des "zones de Schwarzschild", qui génère des cellules d’univers dans une dynamique 
d’expansion/contraction décrite à l’origine par Wheeler et Lindquist [3]. Les processus thermodynamiques et 
acoustiques occupent un rôle clé dans le transfert d'énergie entre gravitation, magnétohydrodynamie (MHD) et 
diffusion électrodynamique [4].  
 
Pour résoudre le comportement collectif et cohérent des structures des éléments du plasma MHD, leur dynamique 
thermique et acoustique, une bonne description des processus extérieurs, à l'horizon des trous noirs, est nécessaire 
[4]. Le modèle "double-Tore de Brane" (pour mem-brane~ki@) du groupe U4, et le groupe de couverture du 
"cuboctaèdre" sont aussi utilisés (annexe A). Cette approche conduit à un vide structuré polarisé et à un modèle unifié 
étendu. Ce modèle est un élément central de la représentation topologique d’Haramein [4,5,6]. 
 
Au niveau cosmologique, la dynamique du plasma autour de l'horizon des événements nous donne une bonne 
indication de la structure fondamentale de la dynamique de polarisation de l'état du vide, sa relation à l'horizon des 
événements [4, 7] et de la variation topologique de l'espace-temps. Grâce au large champ de vision du télescope 
spatial Hubble, certaines observations récentes de la Supernova SN1987A et de la Nébuleuse MyCn18 (la dite 
nébuleuse du Sablier) et des superstructures galactiques, ont montré certaines caractéristiques propres au domaine 
des plasmas. Idem pour leur interaction entre la structure du vide et les dynamiques de type "double-tore" [8, 9, 10]. 
 
Dans cet article, nous développons une loi d'échelle pour les différentes fréquences des formes, qu’elles soient 
universelles, galactiques, stellaires ou atomiques en rapport au rayon de leur système. En considération du fait  qu’il 
existe bien à l’examen,  une réponse fondamentale pour ces systèmes, au sein même de la polarisation du vide 
structuré environnant, et nous abordons brièvement une nouvelle approche de la dite re-normalisation. Dans cet 
article, nous allons donc aborder les détails de la topologie des champs et de son interaction avec la structure de vide.  
 
Tout en se focalisant d’abord sur notre loi d'échelle où nous comparons notre rotation d'échelle avec le modèle 
atomique standard dans lequel 1A ≈ 10

-8
 cm. A titre de comparaison, nous avons comme paramètres de la 

cosmogénèse du Big-Bang, R ≈ 10
-33

 cm  et  ω ≈ 2 x 1043 Hz  et l'univers actuel à   R ≈ 10
28

 cm.  
Nous en dérivons une loi d'échelle et voyons quelles sont les possibles explications à la masse manquante de 
l’Univers en terme d’état du vide,  et en terme de structures polarisables non-linéaires incluant  une nouvelle 
description des dynamiques solaires afin de mettre à jour les lois physiques de l’unification [2,4].   
 
 

1. L’Équation d’Échelle  macro/micro du dans le Rapport Fréquence/Rayon  
 
La principale contrainte des conditions de relation de la fréquence d'un système à son rayon se résout par la condition 
de Schwarzschild. La solution de Schwarzschild de 1916, est une solution d'extension des équations du champ de 
gravitation d'Einstein publiée en 1915. La solution de Schwarzschild est la solution la plus simple et la plus élégante 
pour les équations de champ d’un système sphérique [11].  
 
Cette solution représente une structure de courbure Espace-Temps produite par la présence de Matière-Energie. Les 
équations de champ représentent l'universalité de la force gravitationnelle représentée par un tenseur de gravitation 
de spin-2, exprimé comme la courbure de 4 Espace ou 4 Espace-Temps. La condition de Schwarzschild,  pour un 
rayon de Schwarzschild Rs et une masse ms est donnée sous la forme : 
 

         ( 1 ) 
 
avec la constante  2G / c

2
  où G est la constante de gravitation et c la vitesse de la lumière.  

Ce terme se solutionne alors sous l’égalité suivante : 
 

          ( 2 ) 
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  On a donc l’équivalence :          de telle sorte que :              
         
 
J.A. Wheeler a utilisé la solution de Schwarzschild comme solution pour un trou noir, un système dans lequel la 
gravité est si forte que la lumière, une fois absorbée, ne peut pas être réémise. Cela a conduit à la recherche de trous 
noirs astrophysiques. Il a tenté d'appliquer cette description de la structure de l'espace-temps pour expliquer la 
génération des forces électromagnétiques en terme de micro-structure quantique" décrit au moyen de mini trous noirs 
de Planck [12,13,14]. RW Lindquist et Wheeler ont également publié un travail dépeignant un "univers de réseau 
dynamique" sur la base de la topologie de Schwarzschild et de zones membranaires génératrice de cellules 
cosmologiques [3] (voir Fig.1a). 
 
Cette approche topologique a pour résultat une dynamique de dilatation/contraction de l’Univers, où l’on montre 
qu’une particule-test monte et descend face à l'attraction gravitationnelle. Cet auteur propose un théorème  où une 
force concentrique liant trou noir/trou blanc intègre une charge Kerr-Newman et une rotation métrique Haramein-
Rauscher [2], produit une cellule Schwarzschild de dilatation/contraction.  
 
E.A. Rauscher [13], et plus récemment Haramein & Rauscher [2,4,14], ont développé une loi d'échelle pour les 
variables physiques en fonction du rayon de l'univers en expansion. Ce modèle cosmogonique dépend d’une 
approche où l'Univers obéit à la condition de Schwarzschild tel que : 
 
Rs ≈ 10

-28
 cm/gm x Mu   de rendement      Ru = Rs ≈ 10

28
 cm   

Le rayon de l'univers étant  :   Ru ≈ 10
28

 cm   & une masse    Mu ≈ 10
56

 gm  
Les conditions au début du big-bang, évaluées à :    Rs ≈ 10

-28
 cm/gm x mpl    

Où  mpl  est la masse initiale du trou noir de Planck tel que :  

mpl  ≈ 10
-5

 gm  soit  Rs ≈ l ≈ 10
-33

 cm, la longueur de Planck. 

 
Haramein [5] et Rauscher [13] ont mis au point une loi d'échelle détaillée pour la fréquence caractéristique d'un 
système et pour son rayon [4]. Cette loi échelle unique traite aussi bien des systèmes cosmologiques que 
microscopiques, en terme de trous noirs physiques de type Schwarzschild, ces différents systèmes étant tous 
émetteurs de rayons-X.  
 
Cette approche sera élargie pour inclure la nature d'ensemble des conditions de manifestation de ces trous noirs. Ces 
conditions ne visent pas à décrire en détail les dynamiques les plus complexes de chaque système de trou noir, mais 
sont à replacer sous une forme générale, dans l’ordre des principes de Schwarzschild.  
 
Certaines de ces dynamiques complexes induisent des émissions de rayons X, causées tant par l'échange d'énergie 
de rotation simple que par la rotation de trous noirs chargés [15,16]. Des descriptions précises de l'origine du spin et 
de ses implications pour les équations de champ, conduiront à une nouvelle Physique, comme la solution Haramein-
Rauscher qui intègre le Couple de torsion et les Forces de Coriolis [2].  
 
Tout particulièrement la description du plasma local, les propriétés thermodynamiques décrites par les solutions Kerr 
et Kerr-Newman pour les trous noirs, et l'application de cette compréhension à la micro- physique, sont à prendre en 
considération [4]. Nous pouvons classer les types de solutions relatives aux trous noirs de la manière suivante. En 
général, un système de trou noir en effondrement conserve sa masse, sa charge électrique et son moment cinétique 
ou rotation. Il ya cinq catégories générales de solutions à ces trous noirs qui sont :  
 

- 1.) Un trou noir non chargé et sans rotation, décrit par les équations de la solution Schwarzschild. 
- 2.) Un trou noir chargé et sans rotation qui est décrit par la solution Reisner-Nordstrom. 
- 3.) Un trou noir non chargé mais en rotation décrit par la solution de Kerr. 
- 4.) Un trou noir chargé et en rotation décrit par la solution de Kerr-Newman. 
- 5.) la solution Haramein-Rauscher avec inclusion du Moment de Torsion & les forces de Coriolis [2].  

 
Pour revenir à notre état de Schwarzschild, nous avons calculé les conditions des trous noirs allant du micro-
quantique au macro-cosmologique [16]. Haramein [5,6], Rauscher [13,17] et d'autres ont noté qu’à l'échelle 
universelle pour  Ru = 10

28
 cm  &  Mu = 10

56 
gm, où : 

 

             ( 3 ) 
 

nous trouvons les conditions pour représenter l'univers entier comme un trou noir, sachant  que la masse de notre 
univers dépasse celle d’un système, qui puisse surmonter la fuite de la vitesse de la lumière [12]. 
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Figure 1a (gauche) : L’univers dynamique de Lindquist et Wheeler utilise la méthode des cellules de Schwarzschild 
[3] (Lindquist et Wheeler Fig. 27.3). Plusieurs zones de Schwarzschild sont ajustées ensemble pour créer un univers 
clos. Cet univers est dynamique, car une particule-test à l'interface entre deux zones subit tour à tour l'attraction 
gravitationnelle de chacune. Par conséquent, les deux centres eux-mêmes s'écartent et s’attirent mutuellement.  
      

Figure 1b (droite) : La même chose est vraie pour toutes les autres paires de centres, il s'ensuit que le réseau de 
l’Univers lui-même se dilate et se contracte bien que chaque domaine de Schwarzschild, considéré individuellement, 
soit apparemment statique. (Schéma tiré de Lindquist & Wheeler -1957).  

 

 
Univers en réseau, de la Topologie Kerr-Haramein  

 
Fig.1c : Modèle schématique de la membrane topologique toroïdale N. Haramein d'un double collecteur 

U1 x U1 x U1 x U1 et sa singularité dans un champ cuboctahédral [2] (voir l'annexe A). 
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2 . Une loi d'échelle Fréquence / rayon pour tous les Trous Noirs 
 
Il semble y avoir différents "groupes de masses" pour les trous noirs. Ces catégories cadrent bien avec le modèle de 
mise en échelle d’Haramein [5, 6] et Rauscher [2,4,17]. Les trois principales catégories que les astrophysiciens ont 
identifiées sont :  
 

1.) Les "trous noirs stellaires", ayant plusieurs fois la masse du Soleil. 

2.) Les trous noirs de taille moyenne peut-être 200 à 500 x 10
4
 MA 

3.) Les trous noirs "supermassifs" ayant une gamme de masses de 10
6
 à 10

9
 MA 

 
Cette dernière catégorie concerne les cœurs des galaxies et les quasars qui sont actuellement considérés comme 
trous noirs. Cependant la manière dont ces systèmes, trous noirs super-massifs et stellaires se rapportent les uns aux 
autres & la manière dont la micro-physique est concernée, n’est pas encore claire pour le moment. 
 
Il se peut qu’en décrivant toute la matière organisée à diverses étapes de l'évolution des dynamiques des trous noirs, 
et par la loi d’échelle Haramein [5, 6] -Rauscher [2,4,13,14], ces différents systèmes puissent être reliés et compris en 
incluant la microphysique. Cette question sera abordée plus tard dans ce document. 

 
Nous émettons l'hypothèse que la fréquence scalaire caractéristique pour les trous noirs super-géants sont de l'ordre 
de (ou moins que) la fréquence caractéristique des tailles moyennes ou intermédiaires des trous noirs. On note ces 

moyennes par le symbole G1 et les trous noirs super-massifs avec G2 dans notre loi d'échelle (voir figure 2a).  

 
A noter que ces systèmes sont également émetteurs de rayons X en raison de leur 'enveloppe de plasma.  
 
Nous avons développé une loi d'échelle pour les stades de fréquences universelle, galactique, stellaire, solaire et 
atomique, en considération des dynamiques fondamentales de ces systèmes dans le modèle Schwarzschild. Nous 
traçons les fréquences fondamentales associées, ω, vs le rayon R,  pour chaque système (le tableau 1. Et fig.2a). 

 
Dans la fig.2a, nous donnons la fréquence caractéristique et le rayon pour chaque système dérivé de l'état de 
Schwarzschild. Nous donnons également la masse de chaque système ainsi que la vitesse associée, pour la 
vérification du modèle, qui est approximativement la vitesse de la lumière.  
 
Nous mettons en évidence un tracé approximatif des différents systèmes. Une analyse plus détaillée est en cours 
[14]. Nous trouvons que la loi d'échelle correspond aux données sur "un facteur d'échelle linéaire-linéaire" ce qui est 
important. ("linear-linear scale data"~ki@), 
 

Avec la formule ω =  R + , on a une approximation de premier ordre. Pour R se croisant à R = 10,  alors ω ≈ 8  

Et si ω ≈ 0, ce qui peut également être considéré comme 10
-17

 Hz, alors pour R = 28, nous avons     ≈ -1 

Donc  ω ou  Y en ordonnée (0, 8) et R ou X en abscisse (8, 0), avec une approximation de sorte que  ω ≈ - R + 8  
 
Cette loi est dérivée de nos graphes en utilisant des grandeurs sans dimension pour :  
c = 1 à partir de la relation   ω = 1/ t   &     c = R / t   de sorte que  : Rω = c    
Donnant les unités  ω = c / R   et  R = c / ω .  
 
Ce sont les facteurs de conversion de dimension. Puis  ω = - R + 8.  
Dans notre graphique, nous utilisons la base 10 ou les facteurs d’exposant de base 10. 
  

Nous avons donc 10 
ω

 ≈ 10
-R

 + 10
8     

ou  10
ω

 + 10
R 

= 10
8     

de telle sorte que 10
ω+R 

10
8 

 
On prend le log. de base 10 de part et d'autre pour revenir à notre équation d’origine : ω + R = 8   ou   ω= - R + 8  

 
E.A. Rauscher calcule l'évolution des paramètres physiques d'un grand univers de type bing-bang, avec une loi 
d'échelle, ce qui est cohérent avec l'évolution sous les contraintes d'un univers de Schwarzschild [18].  
 
Dans les conditions initiales du big-bang (tel que décrit par la théorie actuelle) : 

 l = 10
-33

 cm   &  t = 10
-44

 s … conduisant à une fréquence de rotation de 10
43

 Hz  

 

Et l’auto-cohérence de l’état-Schwarzschild donne une de fréquence de rotation de  10 
-17

 Hz   pour l'univers actuel.  
 

Dans la figure 2a, il convient de mentionner que la forme  10 
ω + R 

= 10
8
  est une approximation en raison de la 

variation dans certains systèmes spécifiques galactiques et stellaires.  
 
En outre, nous utilisons l’unité de conversion ω à l'aide de R c = 1. C’est ce qu’on montre dans cette figure 2a.  
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Nous pouvons également écrire 10 
ω + R

 = 10 
8
 en utilisant l'analyse dimensionnelle en terme de nouveau vecteur ω’ 

et l'introduction d'une unité de vecteur de vitesse ĉ…  

Ensuite, nous pouvons écrire :         avec  ĉ = 10
8
 

 
 
…pour préserver aussi la bonne dimensionnalité propre de nos variables ω et R. Nous observons une relation linéaire 

approximative entre Rs et Ms ainsi que ω et R, dérivée de l'ajustement des données astrophysiques actuelles. Ces 

adéquations utilisent la première loi de Schwarzschild sur les systèmes astrophysiques, cosmologiques et atomiques.  
 
Dans cette approche, nous allons analyser en détail l'horizon des événements et les dynamiques ergo-sphériques 
(environnement du trou noir~ki@) qui nous donneront un modèle plus complet de la formation et de la structure des 
galaxies et des étoiles. Mais la présente démonstration est déjà une bonne approximation de premier ordre.  
 
D’autres améliorations, dont une formulation plus détaillée de la dynamique des trous noirs et des facteurs 
cosmologiques de la relativité générale, prendront en compte des effets d'ordre supérieur dans notre loi d'échelle. 
 
 

 
  

Figure 2a. Une loi d'échelle pour la matière organisée sur la base du  rapport Fréquence/Rayon. 

 
C’est le système des trous noirs qui est présenté sur cette figure. A partir du haut à gauche on passe du mini trou-noir 

à la distance de Planck de 10
-33

cm, aux  trous-noirs de taille stellaire, aux grands trous noirs, puis à ceux des centres 
galactiques et en bas à droite au trou-noir de l’Univers. Notez qu’entre la taille stellaire et le mini trou noir de Planck, 
nous avons inclus un point "A" pour la taille atomique.  
 
Ce qui nous permet ainsi de calculer une nouvelle valeur pour la masse, incluant l'énergie disponible dans l'espace 
vide d'un noyau et de fournir des données du rayon correct pour décrire une résolution atomique en tant que mini 
trous-noirs (voir les équations 5 à 18)  
 

Il est intéressant de noter que les micro-tubules des cellules eucaryotes, qui ont une longueur typique de 2 x 10
-8

 cm 

et une fréquence vibratoire de 10
9
 à 10

14
 Hz environ, se tiennent assez proches de la ligne spécifiée par la loi 

d'échelle et en intermédiaire entre les échelles stellaire et atomique [19]. 
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Tableau 1. Nous listons le rayon associé, la fréquence, la masse et la vitesse avec différents systèmes concernés.  
Des correspondances à ces valeurs sont données en figure 2.a et 2.b. A noter que la masse de la résolution atomique 
est donnée à la valeur standard (voir la valeur calculée dans l'équation (5) à (8)). 
 
   
 

 
 
Figure 2b. Nous notons que la distance entre les points de données sur notre graphique, lorsqu'elle est divisée avec 
chacune des autres, comme en 2b, donne une approximation très proche du Φ (phi) familier dont le rapport est donné 
par la formule bien connue : 

 

Φ  =    (1 + √5) / 2 ≈ 1.618    et son inverse    (1 - √ 5) / 2 ≈ 0,618 
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Il est à la fois approprié et significatif que le dit  "nombre d'or" se reflète dans notre loi d'échelle qui structure la 
dynamique de l'énergie à tous les niveaux. En effet, Φ se retrouve partout dans la nature et a fondamentalement 
marqué l'évolution de la mécanique cosmologique et de la physique moderne [18], depuis la modélisation du système 
solaire de Kepler [20] aux pavages apériodiques de Penrose [21].  
 
Y compris les récents travaux sur la transition de phase thermodynamique des trous noirs, montrant que le 
changement d'état spécifique de chaleur négative/ positive, se définit précisément dans un rapport de :  
(1 - 5) / 2 ≈ 0,618 [22]. 

 
L’échelle de progression linéaire de la matière organisée de l’Univers allant du macro au micro, et ses relations de 
cohérence, soutient l'hypothèse d’un vide structuré. Cela conduit à la description des interactions et des contraintes 
en fonction d’un horizon des événements associé à une topologique d’espace-temps.  
 
Grâce aux interactions des trous noirs avec leurs milieux plasmiques environnants, la polarisation de l'état du vide se 
produit et engendre des manifestations observables telles que des comportements collectifs auto-cohérents 
[4,7,16,23]. 

 
Si l'on considère le point de résolution atomique dans notre loi d'échelle, nous trouvons qu'il est le seul qui ne 
respecte pas la condition de Schwarzschild.  
 
Cependant, dans le contexte d'un vide polarisable où la densité d'énergie du vide quantique est généralement donnée 

par  ρv = 5.157 x 10
93

 gm/cm
3
, nous pouvons calculer la contribution de l'énergie nécessaire au vide pour produire un 

état de Schwarzschild-type pour le rayon du nucléon.  
 

Pour un proton d'un rayon de 1.321 fermi et un volume Vp = 9.665 x 10
-39

 cm
3
 … 

La quantité d’énergie du vide nécessaire au volume du proton est Rρ = ρv x Vp 
 

Alors que :   Rρ = 5.157 x 10
93

 gm/cm
3 
x 9.665 x 10

-39
 cm

3   
≈   4.984 x 10

55
 gm / volume de proton 

On calcule un résultat similaire en utilisant le volume de proton Vp    

Et en le divisant par le volume de Planck,    l 3 = 4.220 x 10
-99

 

Extrapolé à partir de la longueur de Planck   = 1.616 x 10
-33

 
 

On a donc 2.290 x 10
60  l3  volumes de Planck contenus dans un proton.  

Une masse de Planck correspondant à 2.176 x 10
-5

 gm  et  
 Il s’ensuit que l’énergie du vide équivaut dans un volume de proton à : 
 

  Rρ = ( 2.176 x 10
-5

 gm )  X  ( 2.290 x 10
60  l3 )  ≈ 4.984 x 10

55
 gm / volume de proton      ( 5 ) 

 

Nous pouvons alors calculer la proportion d’énergie du vide nécessaire dans un volume de proton Rρ  pour donner la  

masse M nécessaire à un nucléon pour obéir à la condition de Schwarzschild :  
 
 

     
 

 

Avec un rayon type de proton de 1.321 fermi, et obtenir ainsi :  

 
 

            ( 6 )  
 

Où M équivaut à la masse requise … 

 
 

     ( 7 ) 
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En provenance de la densité du vide. Il s'ensuit que seule une très faible proportion de la masse-énergie disponible à 
partir du vide est nécessaire à un nucléon pour atteindre la condition Schwarzschild puisque ce rapport est : 
 
 

                     ( 8 ) 
 

 
Il est intéressant de noter que ce rapport est approximativement le ratio de la force gravitationnelle vis-à-vis de la 

"force forte" estimée à 10
40

 fois la gravité. Il s’ensuit que seulement   1.785 x 10 -39 %   de la  masse-énergie du vide, 

disponible dans un volume de proton, est nécessaire pour former un "proton Schwarzschild". Cette contribution du 
vide peut-être le résultat d'une faible proportion de l'énergie du vide, devenue cohérente et polarisée à proximité et au 
contact du spin du proton. Une telle masse protonique produirait une force de gravitation agissant sur un autre proton 
situé à une distance d'un diamètre de : 
 
 

    ( 9 )  
 
 

On calcule maintenant la vitesse de deux Protons-Schwarzschild en orbite r avec leurs centres théoriques séparés 

par un diamètre de proton, dans cette approche semi-classique. Nous utilisons la force de l'équation (9), pour calculer 
l'accélération associée :  
 

       F  = a                            ( 10 ) 

Et donc alors : 
 

            ( 11 )  
 

 
On utilise ensuite cette accélération pour dériver la vitesse relativiste sous la forme : 
 
 

                      ( 12 ) 
 

On obtient  , donc la "séquence temporelle" est …  

 

( 13 ) 
 
…qui est la caractéristique de la durée de l'interaction de la force forte. L'interaction forte se manifeste dans sa 
capacité à réagir dans un temps très court. (Par exemple, pour une particule qui traverse un noyau atomique 

d'environ 10 -13 cm de diamètre avec une vitesse d'environ   10 10 cm / s,  c'est à dire avec une énergie cinétique qui 

approche   ≈ 50 MeV   pour un proton et   0,03 MeV   pour un électron, le temps d'interaction forte est d'environ  

1023 s [24]. La fréquence calculée à partir de l’équation (13) précédente est alors de :  
 

 

                                     ( 14 ) 
 
… Or cela se trouve à l'intérieur des fréquences d'émission de rayonnement gamma du noyau de l'atome. Il s'agit 
donc d'un résultat remarquable. 
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Nous comparons ensuite les calculs de ces forces gravitationnelles entre deux Protons-Schwarzschild avec la force 
forte généralement utilisée pour rendre compte de leur attraction. La constante de couplage de la force forte est 

donnée comme étant  = 1  , et sur cette échelle, la constante relative de couplage électromagnétique est : 
 

 
 
La force forte peut être évaluée alors comme la force-énergie de répulsion Coulomb, multipliée par l'inverse de la 
constante de structure fine, soit 137. Ce qui fait que la répulsion entre deux protons, juste en contact, est : 
 

           ( 15 ) 
 
 

Où        Kc = 8.988 x 10
9
 

2
.C

2
        &      1 =  2 = 1.602 x 10-19 Coulomb 

 
Qui est la charge du proton. Donc … 
 
 

    ( 16 ) 
 
 
… donnant une force forte estimée entre   3.3 x 10

6
 dynes   fois  137,   ce qui équivaut à   4.52 x 10

8    
à la "frontière" 

de deux protons en contiguïté. Il ressort de ces résultats que la "force forte" peut être représentée par l'attraction 
gravitationnelle entre deux Protons-Schwarzschild, calculée dans l'équation (9).  
 
La majeure composante de la gravité, y compris une partie de l'énergie du vide, peut être utilisée pour la résolution du 
confinement des quarks.  
 
Comme on le voit ci-dessus, la polarisation du vide peut avoir un rôle important à jouer dans l'échelle des processus 
énergétiques micro et macro. Au cours des dernières années, la densité d'énergie du vide a été mesurée par 
différents laboratoires américains et internationaux universitaires [25,26,27,28,29].  
 
A un niveau universel, la nécessité de "revisiter la constante cosmologique" pour justifier l’accélération de  l'expansion 
[30,31] est la preuve que ce vide énergétique a des propriétés physiques, agit à tous les niveaux de l'échelle et 
pourrait mettre en évidence une rotation universelle.  
 
Ainsi, le vide peut être décrit en termes de gradients entre des échelles de densité de masse-énergie (comme dans 
notre loi d'échelle) et produisant divers rythmes de rotation.  
 
Par exemple, que ce soit la densité du vide intergalactique par rapport à la densité intra-galactique, ou les 
changements de densité près de la surface de l'horizon des événements des trous noirs au centre des galaxie, (où les 
particules approchent la vitesse de la lumière), on constate divers différentiels de gradient dans la dynamique 
d'entraînement angulaire par rapport à la rotation-spin, et cela à toutes les échelles. 

 
Ces échelles de densité différentes interagissent pour générer des limites topologiques, à partir desquelles justement 
la loi d'échelle peut être dérivée. Les processus thermodynamiques et électro-hydro-dynamiques de type Coriolis à la 
surface de ces frontières d'horizon des événements, sont une conséquence de ce gradient de densité du vide.  
 
Ce qui n’est pas si différent des phénomènes de hautes/basses pressions différentielles dans le plasma de l'air et des 
turbulences atmosphériques produisant des événements d'énergie importants tels que les ouragans, les orages et les 
tornades.  
 
En outre, la structure courante des particules subatomiques, comme les arrangements très ordonnés des super-amas 
[9,10] sont des indices d'un vide structuré [4].  
 
Enfin, nous analysons les caractères des trous noirs aux diverses échelles cosmologique, galactique, stellaire, et 
atomique, et proposons une nouvelle approche et de nouvelles solutions pour la naissance de l'univers au moment du 
big-bang. 
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3 . Trous Noirs Stellaires - Loi d’Echelle Universelle - Structure du Vide  
 
Notre modèle actuel des paramètres physiques de l'évolution cosmogénique et cosmologique traite de l'univers dans 
son ensemble. Même dans ces approximations relativement simples, on observe des effets cosmogéniques non 
linéaires par analogie aux modèles inflationnistes. Nous le complétons avec une échelle allant jusqu’au niveau de la 
micro-physique, avec une partie du travail préliminaire justement présenté dans cet article [18]. La constante 
cosmologique de Hubble est désormais une approximation pour les régions cosmologiques éloignées, celles où de 
grands décalages vers le rouge sont observés. 

 
Les systèmes de trou-noir des centres galactiques, dont on a émis l'hypothèse d’existence depuis plus de deux 
décennies, et pour lequel il existe un grand nombre de preuves d'observation, doivent occuper une fonction dans la 
nature et la structure de l'ensemble du système galactique [1]. Ils sont associés avec le cœur de la plupart des 
disques galactiques analysés, et il est normal de supposer que ces trous-noirs gigantesques aient un rôle important 
dans la formation et la dynamique galactique.  
 
Nous abordons brièvement les détails topologiques de ces domaines, qui sont liés à la structure du vide dans les 
paragraphes suivants, mais la topologie du double-tore d’Haramein de la figure 1b, est une représentation de la 
solution des dynamiques de champ que nous utilisons à toutes les échelles (voir référence 2). La topologie toroïdale 
est un élément central du modèle Haramein [5,6] & Haramein-Rauscher [2,4,14] décrit brièvement ici et détaillée dans 
la référence [2].  
 
En outre, si l'on considère les mini trous noirs de longueur de Planck, on peut envisager la possibilité de la même 
dynamique de champ dans le domaine quantique. Dans les sections suivantes, nous présentons quelques 
observations astrophysiques et les concepts théoriques qui selon nous, conduisent à une meilleure compréhension de 
l'universalité de structure du trou-noir et de sa relation au phénomène du vide. 

 
Afin de discuter de manière appropriée de la dynamique d'un objet stellaire qui s'effondre, il faut d'abord aborder la 
question de l'effondrement gravitationnel et ses conséquences globales. Bien sûr, une analyse détaillée va au-delà 
des perspectives de cet article, et seulement un bref aperçu est donné pour relever le défi d'extrême-courbure, avant 
d’autres publications. Misner, Thorne et Wheeler ont bien montré que cet effondrement gravitationnel des étoiles et le 
"big-crunch universel" étaient la crise majeure de la physique [32].  

 
Les solutions de Schwarzschild aux équations d'Einstein, qui conduisent à l'extrême-courbure de la singularité, ont été 
les premières solutions trouvées, et ont été présentées par Einstein en 1916. En conséquence de la gravitation, 
l'univers se dilate à une dimension maximale puis se re-contracte et s'effondre en une autre singularité… puis plus 
rien, plus aucune prédiction n’est faite, les équations de champ d'Einstein résultant invariablement en singularité [12]. 
 
En outre, au niveau de la résolution quantique, les fluctuations du vide sont si importantes (formellement infinies) 
qu'elles ont été "re-normalisées" en utilisant l'échelle de Planck. La topologie fluctue en induisant des structures de 
type "trou-de-ver" à la distance de Planck (écume quantique) et générant ainsi un effondrement gravitationnel 
constamment formé et dissout partout dans l'espace.  
 
On a remarqué que la fluctuation quantique à la distance de Planck pouvait être une échappatoire à l'effondrement au 
niveau d'une étoile comme au niveau de l'univers" [33]. Dans les années 70, l’évidence de cette dynamique 
d’effondrement a constitué à la fois un défi conceptuel important et un paradoxe, du fait qu’en deçà de la singularité il 
n’y a plus de physique, ou en tout cas que rien n’a été décrit, même si cela n’empêche pas la physique de continuer 
d’exister" [32] . 
 
Actuellement, nous avons des preuves solides d’observation d'effondrement à échelle stellaire, galactique et à celle 
des quasars. En outre, la densité de fluctuation du vide de la résolution quantique, qui jouit désormais d’un grand 
soutien tant du côté de la théorie que des expériences [25-29], met en évidence le fait que l'effondrement peut se 
produire au niveau de la particule subatomique en produisant un vide structuré-polarisé.  
 
Certes, si l’échelle universelle permet d’émerger de la singularité et d’y retourner, si l'effondrement gravitationnel se 
retrouve au cœur des étoiles et des galaxies, et si enfin nous constatons que l'effondrement de micro-trous-noirs est 
présent partout dans l'espace comme principe d’un vide dynamique, alors on peut en déduire que l'effondrement n'est 
pas seulement prédit par la grande courbure de l'espace métrique, mais qu'il est fondamental pour la topologie 
globale de l'espace-temps car il interagit avec la matière/énergie. 

 
En considération de l’univers dynamique de Lindquist et Wheeler [3] en effondrement/expansion, et le fait que cette 
singularité puisse se produire à tous les niveaux, un trou-blanc (expansion) centré sur la singularité d'un trou-noir 
(effondrement) est logiquement prévisible. Il s'ensuit que l'horizon de la singularité ne peut être lisse, et l’analogie d’un 

"trou noir sans chevelure" ne tient pas. La condition d'invariance de Lorentz est alors traitée en utilisant la "bulle U4"  
(bubble) afin que les "cheveux" soient peignés uniformément le long de la topologie toroïdale sans autre nécessité [2]. 
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En outre, ces "cheveux" topologiques d’espace-temps subissent une dynamique spécifique gyroscopique et de 
Coriolis, de type newtonienne, généralement observée dans les plasmas et leurs structures d'auto-organisation.  
 
Des plasmas que l’on retrouve associés à de forts rayonnements électromagnétiques (la part trou-blanc/expansion) 
dans les ergo-sphères et les divers organismes astrophysiques. On pourrait même penser cela des bras d'une galaxie 
aux très longs "cheveux" de l’ergo-sphère et du renflement central du trou-noir.  
 
De nouvelles données provenant de trous-noirs comme celui au centre galactique de MCG-6-30-15 montrent 
maintenant que des quantités importantes d’émissions lumineuses, ne peuvent provenir de la seule chute libre de la 
matière [34,35]. Dans la transformation de Laplace, l'espace et le temps ne sont pas des cas limites, mais une 
orientation de l'effet. 

 
Dans l’univers en cellules structurées des trous blancs/trous noirs, l'unification est donnée par une mise en échelle 
topologique définissant les horizons à tous les stades. Où le "micro-physique" est traité en tant que haute-courbure 
des mini trous-noirs / trous-blancs, à la distance de Planck… et où les échelles supérieures sont analysées à travers 
des horizons "chevelus".  
 
Une condition d'équivalence, qui résulte de l'équilibre dynamique entre le rayonnement électromagnétique et la 
géométrie de l’effondrement de l'espace, peut être rédigée et une première évaluation est donnée en référence [4]. 
 
Dans la double structure trou blanc/noir, la singularité peut occuper un rôle dans une sorte de miroir inverse où la 
masse-énergie est détruite et recréée par la torsion fondamentale de l'espace-temps. 

 
Considérons à la fois la topologie de courbure infinie dans un ensemble espace-temps (avec inclusion du couple de 
torsion, de l'effet de Coriolis et de la charge [2]) d'un trou blanc contenant une singularité d’effondrement de type trou-
noir, et par ailleurs considérons aussi la relation entre le champ gravitationnel faible (la partie trou-blanc) et l'espace à 
forte courbure de la singularité centrale.  
 
En fait cette situation génère une topologie espace-temps équivalente à un tore U1 x U1  et à sa contre-partie 
polarisée de Coriolis s’exprimant dans un double tore U1 x U1 x U1 x U1.  
 
Par la suite, lorsque l'on examine le rayon à l’approche du zéro de la singularité, on trouve le vide avec une topologie 
de tore centré autour d’un trou. Les fluctuations du vide peuvent être causées par l'extrême courbure pinçant la 
structure du vide au centre des trous noirs à toutes les échelles où la masse tend vers l'infini et où le vide est re-
normalisé à hauteur de 5.157 x 10

93
 g/cm3  selon la résolution Planck [2,4]. 

 
Hawking compare la fluctuation de la "mousse quantique" du vide à la production des paires électron-positron, et 
déclare que "si l'espace-temps a une structure variable à ces échelles d’écume quantique,  cette question reste 
ouverte. Car on peut supposer que cette structure soit de type fractal. Mais si la variété des types est gérable, par 
contre on a aucune idée pour formuler les lois physiques d’une fractale" [36].  
 
Or, à l'échelle de Planck, au centre du double-tore, l’effondrement doit soutenir une quantité minimum de symétrie 
vectorielle pour qu’un équilibre idéal de toutes les forces soit possible, et afin qu'elles puissent se résoudre à zéro et 
apparaître comme un vide.  
 
En référence [2] et en détail dans l'annexe A, nous avons exprimé la façon dont le sous-ensemble du groupe de 
couverture U1 x U2X U3, contenant le cuboctaèdre est utilisé et lié à l'ensemble U1 X  U1 (dual tore) 
 
Au niveau de la résolution du vide, sa structure doit converger vers les vecteurs minimaux pour un bon équilibre, ce 
sont les douze vecteurs convergeant d'un cuboctaèdre.  
 
Le problème fractal, généré par la singularité et donc par le vide,  peut être alors résolu par la mise en fractales des 
douze vecteurs d’effondrement nécessaires à l'équilibre minimum de la croissance cuboctahédrale d'un vide structuré.  
 
C'est-à-dire une courbe 3D du type Koch, à partir de laquelle on trouve des solutions de structures à caractère discret 
infini. Cela peut être une méthode viable d'appliquer la géométrie fractale à la variété des espaces-temps, et d'utiliser 
des résolutions fractales à l'échelle des singularités. 
 

Le gradient de densité de vide,   où  ρ  représente le gradient re-normalisé et Φ, son potentiel ainsi 

obtenu, se rapporte à notre loi d'échelle, qui s'étend à partir de la longueur de Planck à l'univers dans son ensemble. 
La variation de la densité dicte le niveau d’énergie du vide à différentes échelles.  
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Le travail Haramein-Rauscher [2], considère la constante cosmologique   où la densité d'énergie du vide est : 
 

              ( 17 ) 
 
Pour une accélération de : 

                                 ( 18 ) 
 
A la limite minimale de : 

                                                    ( 19 ) 
 
Avec une densité d’énergie de :  
 

                ( 20 )
   

 
La Constante cosmologique est exprimée dans les Equations de Champs d’Einstein sous la forme : 
 
 

                         ( 21 )
  

 
La différence de densité du vide, et donc la différence des flux "Fermi-Dirac" entre opérateurs de création & 
destruction [7], génère une dynamique continue d’effondrement / restructuration des variables topologiques à toutes 
les échelles. Ceci est analogue à l'interaction de densité haute / faible des pressions d'air qui génèrent la topologie 
des plasmas magnétohydrodynamiques des ouragans et des tornades. Mais dans le cas présent, la conduite du 
groupe topologique toroïdal des structures trous blanc / noir se déploie à toutes les échelles. Le différentiel de densité 
entre le vide externe et celui du trou noir interne peut être la cause d’un type de processus de polarisation du vide à 
l'horizon des événements, responsable de la production par paire des mini trous-blanc / trous-noirs. 
 

Notez que les données récentes du 
rayonnement de fond, recueillies par le 
"Wilkinson Microwave Anisotropy Probe", 
donnent une image de la topologie de 
l'univers très différente de ce qu'on croyait, 
avec une représentation beaucoup plus 
toroïdale [37]. La cartographie de CMB 
octopole et ses quadruples composants 
présentent un axe de polarisation spatiale 
particulier avec un équateur très structuré, 
soutenant la topologie du double tore 
présent au moins 400.000 ans après le 
Big-Bang lorsque le plasma d'hydrogène 
extrêmement chaud était totalement ionisé.  

Photos ajoutées au texte par ki@ 

 
Nous comparons ces résultats à la cartographie des structures galactiques et à la dynamique du plasma dans les 
événements de supernovae où de grands écarts par rapport aux modèles sphériques typiques sont nécessaires, et 
c'est un défi pour la topologie du double-Tore [38]. Les mêmes structures sont ainsi observées avec les étoiles en 
mode d’effondrement, les micro-quasars et autres quasars. En outre, la distribution à la très grande échelle des 
super-amas s'auto-organise aussi sur les sommets d'octaèdres, générant un immense treillis de cuboctahèdres [9]  
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Figure 3.  
 

- Image du télescope spatial Hubble des structures à grande échelle, montrant la vue de dessus des énormes 
tourbillons de la nébuleuse du Crabe. 
 

- Zoom de la caméra "proche infrarouge et multi-objet" (NICMOS) donnant un aperçu du cœur de cette 
nébuleuse et du centre de son étoile à neutrons qui présente des structures "lobées" délimitant un octaèdre.  
 

- Cartographie des structures à grande échelle montrant un alignement passant par Draco, grande Ourse, Lion, 
Hercule et le Grand Attracteur, y compris une longue chaîne de petites grappes se terminant à Tucana. 

 
Des données récentes sur la distribution des structures à grande échelle, tels que les super-amas, montrent des 
niveaux élevés de cohérence géométrique sous forme d’octaèdres gigantesques en fractales [9,10] qui génèrent les 
12 vecteurs du groupe cuboctahèdre de U2. (Fig. 3d). C'est une cartographie 3D des données de la figure 3c où : 
 
 
. A1 est l'extension du superamas de la Vierge-Coma,  
. A2 est ETJEA 127 
. A3 est Hydra-Centaurus,  
. A4 est égal à la Grande Ourse,  
. A5 est ETJEA 154,  
. A6 est Sextans.  
. l'arête de A2-A3 est la concentration de Shapley,  
. le bord de A3- A4 est égale à Leo,  
. bord A1 -A2 est ETJEA 126,  
. bord A1-A4 est égale à la Vierge-Coma,  
. bord A3-A5 est égale à Hercules.  
. B1 est égal à A3,  
. B2 est ETJEA 16 + Grus-Indus,  
. B4 est égal Poissons,  
. B5 est Verseau-Cetus,  

. B6 est l'Horloge-Reticulum,  

. bord B3-B4 est égal Poissons-Cetus,  

. bord égaux B1-B6 Phoenix,  

. bord B4-B5 Persée-Pegasus,  

. C1 est égal à B3,  

. C5 est ETJEA 207,  

. C6 est égal Formax,  

. bord C1-C2 est sculpteur + ETJEA,  

. D2 est égal Tucana,  

. D4 est égal à C2. 
 
De Battaner et Florido, 1998 [10].  
Graphique de "l'octaèdre réseau de fractale de la 
structure à grande échelle", Battaner 1988 [9] 
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4 . L’Horizon du Spin (S.H) 
 
Nous définissons une nouvelle forme d’horizon que nous appelons "horizon du spin", ou condition-limite "SH", basée 
sur la vitesse de rotation et sur l'accélération des divers corps en même temps que le rayon tend vers zéro, dans un 
espace-temps  de type "torsion" de la solution Haramein-Rauscher. L'horizon est défini où le couple de torsion se 
rapproche de zéro par la formule :   

 
 

Et où la vitesse circulaire tend vers l'infini : 

 
 
Bien que le rayon de Schwarzschild original ait été dérivé sur la base d'un corps fixe, il est évident que tous les corps 
tournent. Des études récentes montrent maintenant que les trous noirs tournent et en fait, il est maintenant constaté 
que les trous noirs galactiques super-massifs peuvent tourner à une vitesse proche de la lumière [39,40].  
 

Remarque : puisqu’on parle de torque il pourrait être intéressant de mieux saisir l’origine des "Torques Celtes" qui 
comme l’Ânkh égyptienne contiennent leur par de mystère énergétique  ~ photos ajoutés au texte par Ki@ 

 

      
 
 
Traditionnellement, on pensait que seules les étoiles au-dessus de trois masses solaires pouvaient former des 
singularités en se transformant en Super-Nova. Si le concept "d’horizon événementiel du spin" est établi, l’existence 
de singularités ou de structures du type-singularité, pourraient être prouvée pour toute la matière organisée. Avec une 
telle perspective, la dualité trou-blanc / trou-noir serait alors présente depuis la cosmogénèse, dans un univers de 
création / anéantissement- expansion / contraction perpétuelle. Dans ce qui suit, nous mettons en valeur nos  
dynamiques solaires en ces termes et démontrons une auto-similarité du Soleil avec la galaxie, tous deux sous 
l’influence des trous-noirs super-massifs à hyper-rotation en leur centre. 
 
 
 

a ) Les Galaxies tournent trop vite !  
 
Depuis longtemps, la question de la vitesse de rotation des galaxies, est restée insoluble. La plupart des estimations 
de leurs masses, sur la base de la matière visible, concluent que les galaxies tournent trop vite pour leur masse 
estimée. De même, du point de vue de la mécanique céleste de Kepler elles tournent au-dessus de leur vitesse de 
libération, et cela dans toutes les régions  de leurs structures, que ce soit au niveau de leurs renflements ou  de leurs 
disques. Selon cette analyse, elles devraient toutes voler en éclats.  
 
Comment les galaxies peuvent-elles alors conserver des systèmes organisés, plutôt que de disperser leur matière  
diffuse ? De plus, les régions du disque galactique tournent approximativement à la même vitesse depuis le "bulbe" 
externe jusqu’aux  bordures visibles des bras, comme si c’était des corps solides. Encore une fois, selon l'analyse de 

Kepler, les taux de rotation devraient baisser avec l'augmentation de la distance dans un rapport de : 1 / r 2.  
 
Cette "uniformité" de leurs courbes de rotation et la "masse supplémentaire" censée rendre compte de la stabilité des 
galaxies sont expliquées par la présence supposée d’un halo sphérique de "matière noire" qui représente la soi-disant 
"masse manquante" (fig. 4). Pourtant, après 70 ans de recherche, nous attendons encore une observation de "matière 
noire". En fait, il a été récemment rapporté que les galaxies élliptiques  montrent peu ou peut-être aucune "matière 
noire" [41] et comme un article le suggère [42], cela signifie "qu’une partie de la matière manquante manque" ! 
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Figure 4. Taux de rotation vs distance au centre de la galaxie M31. Les différentes courbes représentent la 
contribution supposée à la rotation totale du trou noir central, l'hydrogène, le bulbe, le halo de matière sombre et les 
masses du disque. 
 
Une autre approche pourrait supposer que ce sont les calculs classiques à qui il manque quelque chose. Ce problème 
peut être résolu par une analyse appropriée de l'origine du spin [2], généralement pensé comme une résultant du big-
bang , et conservé depuis, dans un environnement idéal dépourvu de friction (sur-réaliste~ki@).  
 
Supposons un espace-temps qui incorpore une source de moment angulaire dans le tenseur d'énergie de contrainte, 
par exemple un couple de torsion produisant une dynamique de Coriolis sur l'espace métrique, et en supposant un 
milieu visqueux.  
 
Alors, les structures galactiques, la dynamique des plasmas des ergo-sphères et les comportements 
"atmosphériques" des étoiles, peuvent être bien mieux décrits par la magnétohydrodynamique (MHD) générée par la 
structure de l'espace-temps lui-même.  
 
Dans ces conditions, les couches de cisaillement telles que les couches de Hartmann et d'autres, définissent des 
conditions spécifiques d'horizon pouvant élucider correctement le pseudo-problème de l’aplatissement galactique.  
 
En outre, quand le rayon d'un système décroît, le couple de torsion d'espace-temps dans une métrique Haramein-

Rauscher, produit une accélération angulaire, avec des particules tendant  vers c, à un rayon très spécifique qui est la 

ligne d'horizon du spin. Dans cette section, nous calculons la période de rotation de notre Soleil en utilisant les 
relations d'échelle galactique. 
 
 
 

b ) Beaucoup de systèmes rotatifs sont auto-similaires 
 
Les systèmes de rotation, à différentes échelles, présentent des caractéristiques similaires, à savoir, un 
aplatissement-uniformisation (flattening) de leurs courbes de rotation, y compris les galaxies, notre Soleil et les 
ouragans. (fig.5). Les tornades sont des structures tourbillonnaires similaires avec des phénomènes lumineux, des 
émissions de rayons gamma et des comportements interprétés comme issus d'un vide structuré polarisé [43 à 47].  
 
Qualitativement, ces structures sont similaires malgré une grande disparité de taille. Dans la figure 5, nous 
démontrons que la MHD du Soleil, à une densité moyenne de 1,4 par rapport à l’eau. Les ouragans eux sont  
à 1,7 x 10

-5
 comparé à l'eau, mais montrent les mêmes caractéristiques que "l’aplatissement galactique" où la densité 

moyenne est d’1 particule / mètre.  
 
Il est étrange de voir que le cœur du Soleil et le bulbe galactique représentent tous deux un rapport de 0,2 à leurs 
rayons respectifs. Ces résultats signifient que des mécanismes communs peuvent porter la dynamique de spin de la 
MHD à toutes les échelles. 
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Figure 5. Auto-similarité des courbes du Soleil, des Galaxies et de la rotation des ouragans 

 
 
a) profil de vitesse de rotation du Soleil, moitié gauche [48], moitié droite [49] 
 
b) Le taux de rotation pour M31 [50]; 
 
c ) Une collection de diverses courbes de rotation galactique; 
 
d) Diverses courbes de taux de rotation des ouragans [50]. La preuve que les trous noirs centraux tournent 
rapidement vient de Yoshiaki et Rubin [51] et Y. Sofue et al [52]. 
 
 Cela nous montre par observation des lignes du monoxyde de carbone (CO), que le renflement galactique et son trou 
noir super-massif, une fois mis en échelle logarithmique (fig. 6), affiche une rotation Keplérienne.  
 
Dans le cas de la Voie lactée, à partir du centre jusqu’à  0,001 de son rayon total l'extérieur, au-delà, il y a un 
"aplatissement" claire de la courbe de rotation. 
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Figure 6. Mesures logarithmiques des rotations des Galaxies. 

Notez que le renflement est de Keplerien, seules les courbes extérieures sont "aplaties" 
  
 
 

 
 

Figure 7. Niveaux de Rotation Solaire à partir des prévisions d’hélio-sismologie 
 
Modélisation évolutive avancée de la rotation à proximité du cœur du Soleil. Nous utilisons le cas n° III ci-dessus 
comme notre modèle pour la vitesse de rotation du Soleil [48]. 
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c ) Un Horizon-Evénement du Spin  pour le Soleil  
 
"Charbonneau et al" ont utilisé une nouvelle approche progressive de modélisation pour estimer les taux de rotation 
intérieure du Soleil près de son cœur. Leur conclusion est que ce taux est probablement plat jusqu'à 0,1 de son 
rayon. Cependant, dans le cas III, ils font correspondre les données, en supposant un taux en croissance régulière 
(fig.7). Nous utilisons cette estimation pour calculer le rayon d'horizon des événements de spin du Soleil. La figure 8 
montre une estimation de la courbe de rotation solaire à partir du centre, à savoir 0, jusqu’à 100% du rayon. 
 

 
 

Figure 8. Vitesse (rate)  de rotation solaire (en nano-Hz ) vs rayon (0,0 à 1,0) & références [48,49]. 
 
Notez la similitude des courbes de rotation des galaxies. Dans la partie externe, la fréquence de rotation dépend de la 
latitude, et est représentée par la propagation des courbes visualisée vers la droite. La période est de 24 jours à 
l'équateur, et environ 32 jours près des pôles (≈400 nHz). 
 

 
Figure 9. Vitesse de rotation vs Rayon, extrapolée à la vitesse de la lumière, c 

 
Une  courbure à logarithme cubique positif, a été adaptée aux taux de rotation estimés [48] pour le cœur du Soleil et 

extrapolée pour estimer à quel moment le taux de rotation atteint c. La réponse pour ce rayon d'horizon du spin du 

Soleil se situe à environ 220 km du centre géométrique (fig. 9).  
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Ajustant une courbe similaire aux limites inférieures et supérieures indiquées pour le cas III, il est donné une 
estimation minimale de 140 km de rayon et un rayon maximum de 350 kilomètres. Ensuite, nous avons estimé la 
masse probable de la "singularité" à l’horizon de spin du Soleil, en supposant une auto-similarité du cas solaire avec 
l'échelle galactique.  
 
Nous avons utilisé une loi d'échelle pour les galaxies et la taille de leurs trous noirs dérivée de Farrarese [53] avec un 

échantillon de 16 spirales et de 20 galaxies elliptiques, où la vitesse de libération du bulbe est  σc   

et qui se trouve corrélée étroitement avec la vitesse rotative de la galaxie , élément mesuré au moment où la 
courbe de rotation est "plate". La masse du trou noir central de la galaxie étant donnée sous la forme : 
 
 

                  ( 22 )       
 
 

À partir des vitesses de rotation du cas III, nous dérivons une dispersion, définie comme l'écart-type des vitesses de 
rotation du bulbe de la galaxie [53]. La "dissipation solaire" (dispersion of the sun) est alors calculée en utilisant les 
vitesses de rotation de son noyau (qui est analogue en pourcentage à la taille du bulbe galactique comme mentionné 

ci-dessus), ce qui conduit au résultat suivant :   σc  = 0.375964779 

 
En substituant cette valeur dans l'équation (22), nous estimons que la structure de type trou-noir du soleil, analogue à 
celle de notre galaxie, est égale à 5,439 x 10

-5
 de la masse du Soleil,  

Soit environ 1.082,474 Kg  ou 1.082474x 10 gm
9
  

Et représente quelque 5.439 x 10
-3

 % de la masse du Soleil,  
En utilisant une estimation basse de dispersion.  
 
Farrarese [53] donne également une relation entre la vitesse de "dispersion" du bulbe et de la vitesse circulaire du 
disque d'une galaxie tel que :  
 

                                        ( 23 ) 
 

Encore une fois, en utilisant une vitesse de libération  σc = 0.375964779  pour le Soleil, nous pouvons calculer la 

vitesse circulaire du Soleil basé sur l'équation (23). Cette valeur est ≈ 1.887 km/s ou 1,887 x 10
3
 cm/sec.  

 
La vitesse réelle circulaire du Soleil peut être calculée à partir de sa période d'environ 26 jours à son équateur, avec 
un rayon de ≈ 675.000 km ou ≈ 6.75x10

8
 cm, la circonférence du Soleil étant ≈ 4.239.000 km ou ≈ 4.239 x 10

9
 km.  

 
Vingt-six jours c’est ≈ 2.246.400 s. Ensuite, la vitesse circulaire est ≈ 1.5599 km/s ou ≈ 1.5599x 10

3
cm/s.  

 
La valeur réelle est d'environ 1.88 km/s   ou ≈ 1.88 x 10

3
cm/sec et est remarquablement proche de la valeur 

obtenue. Ceci est important étant donné que le Soleil est d'environ 11 ou 12 ordres de grandeur plus petit que la Voie 
lactée. Un meilleur ajustement peut encore être trouvé. Puisque la périodicité estimée du Soleil varie en fait de 23 à 
28 jours, alors que le calcul se répète sur le cycle de 28 jours à 1.7522 cm/s qui ne représente déjà qu'une erreur de 
12 % par rapport à environ 11 ordres de grandeur. (notion à préciser~ki@) 
 
Ce calcul, qui s’appuie sur notre loi d'échelle présentée en section 2, caractérise la matière à tous les niveaux comme 
phénomène d'auto-similarité des trous-noirs". En outre, comme dans l'échelle galactique où l’on sait maintenant que 
les trous noirs approchent la vitesse de la lumière, notre Soleil accueille sans doute une structure de singularité 
semblable en son centre, avec une courbe plate de rotation équivalente à celle des galaxies spirales, et une vitesse 
circulaire déjà prédite par sa dispersion.  
 
Notre objet stellaire local, le Soleil, est un oscillateur acoustique complexe, d'où l'analogie que l’on peut faire avec une 
cloche. La dynamique du plasma du Soleil est compatible avec l’observation des modes d'excitation du plasma 
stellaire et galactique, mais aussi avec la topologie de leur champ toroïdal. Certains de ces modes d'oscillations sont 
plasmo-acoustiques, et peuvent expliquer la dynamique de la turbulence solaire ainsi que les dynamiques plasmiques 
observées autour des trous noirs des centres galactiques de taille moyenne et les trous noirs stellaires [4].  
 
Ainsi, l’ergo-sphère de notre Soleil présente des manifestations d’une dynamique prévisible dans le voisinage de 
l'horizon d'un trou noir y compris sa puissante émission de rayons X. La similarité des dynamiques de plasma et des 
topologies de champ rencontrée à toutes les échelles, renforce la validité de cette approche visant à définir les 
dynamiques énergétiques de la structure interne de notre étoile locale, et donc aussi le moment cinétique résultant de 
notre système solaire. Lorsque nous examinons les modes d'oscillations, nous constatons qu'ils peuvent être décrits 
par un noyau creux entouré d’une ligne d'horizon de spin semi-perméable correspondant à une structure en forme de 
trou-noir et générant une excitation plasmo-acoustique de l’ergo-sphère.  
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Cela se manifeste quand la matière plonge au-delà de l'horizon, où une cavité de résonance est compatible avec les 
modes d'oscillation acoustique, de la même façon qu’une cloche vide résonne mieux que lorsqu’elle est pleine. Une 
activité de type "taches-solaires" peut être prouvée par un examen plus approfondi des ergo-sphères stellaire, 
galactique ou celles des trous-noirs de quasars. 
 
L'une des caractéristiques prédominantes du Soleil, réside dans la périodicité des taches solaires qui apparaissent à 
sa surface, et dont la source n'a pas été bien comprise à ce jour. L’utilisation de l’hypothèse Haramein de la notion 
trou blanc / noir suggère que ces ruptures dans la dynamique du plasma, ne soient pas seulement des événements 
de surface, mais soient causés par l'effondrement gravitationnel de la structure interne, absorbant alors le matériau et 
générant d'énormes dynamiques de vortex de type Coriolis,  en "siphonnant"  le plasma vers le cœur.  
 
Dans les conclusions récentes recueillies par SOHO, les données UV extrêmes indiquent que les taches solaires 
apparaissent comme d’énormes ouragans de plasma sous la surface de tempête et dont la matière est "sucée" vers 
le centre du Soleil [54]. Alors qu’auparavant ils étaient considérés comme des événements de surface seulement et 
comme du matériel en expulsion.  
 
Il est important de noter que les régions de taches solaires sont des zones d'émission extrêmement élevée de rayons 
X, et qui seraient attendus dans des régions où justement la matière pénètre en spirale en direction du centre interne. 
L'observation que les taches solaires semblent avoir souvent leurs antipodes, suggère également une structure de 
plasma, fortement polarisée. Les dynamiques du plasma de notre environnement atmosphérique sont similaires à 
celles observés dans la dynamique du plasma de l’ergosphère de notre Soleil. 
 
 
 

Conclusion  
 
A partir des données récentes et de quelques considérations théoriques actuelles, nous avons développé une loi 
d'échelle pour les trous noirs macroscopiques universels, galactiques et stellaires, mais aussi pour les mini trou-noirs 
qui obéissent à la condition de Schwarzschild et à la métrique de Kerr-Newman, par extension de la topologie à 
l'échelle microphysique de la distance de Planck. Au cours des dernières années l'observation les trous-noirs 
physiques sont devenus un élément dominant des considérations astrophysiques. Après plus de cinquante années de 
modèles théoriques, nous avons maintenant une variété d'observations de trous noirs à différents niveaux d'échelle, 
et on constate que toutes les résolutions ont des dynamiques de plasma très similaires, comme l’émission de rayons 
X, et ont des caractéristiques de champ topologique similaires. Ces observations particulièrement intéressantes ont 
permis un avancement théorique et expérimental dans l’étude des trous noirs, qui s'étend aux interactions virtuelles 
de l'état de vide.  
 
En outre, nous démontrons qu'une structure vide polarisée peut être intimement impliquée dans la dynamique de la 
formation des trous noirs. Cela aussi bien au niveau de la résolution atomique qu’à la taille universelle tout en 
manifestant des mécanismes similaires à toutes les échelles. Ces structures de polarisation sont compatibles aussi 

bien avec la métrique Haramein-Rauscher produisant  une dynamique de type "double-Tore U4" à trou blanc / noir, 

qu’avec leur  "singularité cuboctahèdrale" constamment observée dans les diverses données astrophysiques.  
Nous débattons brièvement d’un vide structuré énergétique à la distance de Planck, au moyen d'une fractale courbe 
de cuboctahèdre de Koch au niveau de la singularité. 
 
La condition de base de la relation entre les trous noirs et le vide se situe au niveau de l'échelle atomique, où nous 
devons accorder la force nucléaire forte à la force gravitationnelle dans le trou noir de Planck. La forme des trous 
noirs qu’ils soient cosmologiques ou mini, associée à la polarisation du vide, est supposée donner du sens aux  
observations récentes de la taille et de la forme des trous noirs et à d’autres caractéristiques astrophysiques.  
 
Dans les sections suivantes, nous pouvons séquencer la dispersion de la vitesse du bulbe, à partir des mesures de 
structures galactiques appliquées à notre Soleil avec une remarquable précision, compte tenu de l'importance de 
l'échelle. Cela souligne à nouveau la similitude d’une mécanique impliquant des structures de trous-noirs à toutes les 
échelles. Le développement de cette loi d'échelle permettra une meilleure compréhension de la matière organisée 
dans l'univers et nous donnera une image uniforme et unifiée de la dynamique des lois physiques agissant sur 
différents systèmes d'échelle, et donc, un modèle unifié. 
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Annexe A 
 
La topologie fondamentale du vide est ici présentée avec l'analyse des propriétés des particules élémentaires 
spécifiques qui y sont générés et observées. Nous appliquons aussi cette structure topologique à l'analyse des 
structures cosmologiques macroscopiques. Dans cette annexe, nous détaillons la topologie présentée dans la section 
précédente. Nous présentons d'abord quelques informations sur la théorie des groupes, puis sur le modèle lui-même. 
 
Les groupes unitaires spéciaux de Lie, qui sont des groupes topologiques comportant des éléments infinitésimaux 
d’algèbres de Lie, sont utilisés pour représenter les opérations de symétrie en physique des particules. Par exemple, 

les générateurs de l’unité spéciale, du groupe SU2  est composé des trois opérateurs isospin :  

 

I    en tant que   I +,   I -   &   Iz     et ayant les relations de commutation    [  I +, I -  ]  =  IIz  .  

 

Les générateurs de SU3  sont les trois composantes de I spin et de l’hypercharge Y,  et pour d'autres mesures qui 

impliquent Y et la charge électrique Q.  
 

Ainsi, il y a huit éléments producteurs indépendants pour les matrices 3 x 3. Le groupe de rotation O
+

3 est homo-

morphique au groupe SU3. 

 
Les groupes polyédriques réguliers, comprennent le cube, et l'octaèdre comme groupe octaédrique à 24 éléments. Le 

groupe octaédrique est un sous-groupe fini du groupe de Lie SO3  et le double groupe octaédrique est un sous-

groupe de SU2. Correspondant au groupe continu de Lie, SU2  agit sur un espace réel à deux dimensions par 

analogie avec SO3  agissant sur un espace réel tridimensionnel.  

 

De manière significative, le groupe S
3
 groupe, appelé aussi le groupe SU2  agit comme un espace qui est la double 

enveloppe de SO3 , parce que SU2 en tant qu’espace est une sphère S
3
, SO3 qui est  S

3
/ { ± 1}  de sorte que SO3 

peut être dérivé de SU2  par les éléments positifs et négatifs  plus et le moins des éléments de SU2  pour former SO3, 

[2,4,55,56].  
 
L'ensemble des rotations d'une sphère est un exemple utile d'un groupe de Lie. Cette infinité continue de rotations 

d'une sphère ordinaire ou de 2 sphères, S
2
, enveloppée dans SO3 . Les rotations de S

2
 forment un système 

modulaire de 3 sphères "plus ou moins 1", appelé S
3
 / { ± 1}  contenu dans SO3 .  

 

Ce groupe est l'ensemble de toutes les matrices spéciales orthogonales 3 x 3. Les sous-groupes finis de SO3  sont 

les groupes de symétrie des différents polyèdres qui sont inscrits sur la sphère S
2
 sur laquelle agit SO3. Ces groupes 

polyédriques réguliers sont les groupes de symétrie pour les cinq solides de Platon. L'octaèdre et l'icosaèdre sont 

inscrits dans S
2
, le groupe de symétrie de 24 éléments pour le groupe octaédrique O et le groupe icosaédrique à 60 

éléments I. Les groupes polyédriques T , O et I décrivent les symétries des cinq platoniciens. 
 

L’octaèdre et le cube ont le même groupe de symétrie et sont réciproques dans le groupe S4. L'icosaèdre et le 

dodécaèdre sont réciproques dans le groupe A5, et le groupe T de 12 éléments  est le groupe tétraédrique dont les 

symétries sont inscrites dans S2 et est le groupe A4. Le groupe octaédrique de 24 éléments est désigné comme un O 

et est l'ensemble de toutes les symétries inscrits dans S2, qui est également le groupe de symétrie du cube du fait 

que les 6 faces du cube correspondent aux six sommets de l'octaèdre et que les 8 faces de l'octaèdre correspondent 
aux huit sommets du cube.  
 
La relation des groupes finis et infinitésimaux est la clé de la compréhension de la relation de symétrie des particules, 
de la matière et de la force des champs ou des champs de jauge et de la topologie structurale de l'espace, c'est à dire 
des espaces réels, complexes et abstraits. Nous relions maintenant la topologie toroïdale et la géométrie de 
cuboctahèdre à la physique actuelle des particules. 
 

Le groupe octaédrique de 24 élément :  est conforme à groupe de supergravité SU (2, 2/1) 
 

Nous pouvons écrire cela sous la forme :     
 

U1 peut agir comme groupe d'invariance de jauge du photon et se rapporte au groupe de rotation SO3. L'autre groupe 

scalaire U1 est la base pour l'espace et le temps comme groupe compact de jauge du graviton à 2 spins.  

Le groupe SU2  peut être associé aux interactions faibles et U (1) x SU2  est la représentation du groupe de la force 

électro-faible. Les groupes SU3  représentent le quark-gluons de couleur de la force forte ou champ de jauge [55]. 

Voir la section suivante dans laquelle la force forte et la gravitation sont liées ensemble. 
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Ainsi, nous avons une image topologique qui concerne les quatre champs de la théorie de la grande Unification, ou si 
l’on préfère, les modèles dits de GUT et Super-symétrie. Plus exactement, l'espace compact maximal intégré dans  

C [ OS4 ] ou U ( 2, 2/1 ), permet d’obtenir le groupe conforme de supergravité à 24 élément. Le groupe d'icosaèdre ou 

de Klein, donne l'ensemble des permutations du groupe S4 associé à C [ 0 ].  

 

Egalement dans le régime Georgi et Glashar [57], nous pouvons générer SU5 comme un groupe à 24 éléments relié à 

S4  à l’intérieur de SU5 = SU2 x SU3. La clé de cette approche est la relation entre les groupes finis C ( 0 ) et le groupe 

de Lie tels que SUn.  

 
Cette présentation est donnée en détail par S.P. Sirag [55,58] dans son œuvre significative sur la physique des 
particules fondamentales. Les  8 états fondamentaux de spin peuvent être exprimés en termes de sphère de Riemann 

S2 qui définit la relation des fonctions de spin de l'espace-temps. Ces huit états de spin correspondent aux 8 sommets 

d'un cube. Pour 8 anti-états, Sirag peut générer l'ensemble des 16 états de la famille des fermions pour un cube et 

son image-cube miroir. Il utilise ensuite le groupe de symétrie S4, qui est iso-morphique à O, le groupe octaédral 

 

Comme évoqué, le cube et l’octaèdre sont réciproques à travers les opérations de symétrie du groupe S4.  

En outre, le tétraèdre a le groupe alternatif A4. L’'icosaèdre et le dodécaèdre sont réciproques dans le groupe S5.  

Le groupe C [ 0 ] ou en fait le SU ( 2 , 2/1 ) est la représentation actuel du boson de Yang-Mill et  représente les 
champs de matière des Fermions.  
 
Le groupe de Weyl est SU (2,2) qui est liée à SU (2 , 2/1), la torsion de Penrose [59,60], ce qui représente un espace 
dimensionnel complexe en rotation tourbillonnaire, cartographiable par le modèle Kaluza-Klein qui met en relation la 
métrique électromagnétique avec la gravité comme un cinquième espace [61,62]. 
 

Le twister (vortex) de Penrose est un espace de spin comme un double tore sans aucun "reste". Le groupe U2 

représente les quatre espace-temps réels et  quatre espace-temps imaginaires formant huit espaces complexes 
[63,64].  
 
Le "twister algèbrique" de ces 8 espaces complexes est visualisable 1 à 1 par le calcul des fonctions de spins de la 
géométrie de Kaluza-Klein, donc l'électromagnétisme est lié à la métrique gravitationnelle de l' espace-temps [63].  
 

Les groupes S4  et S4  sont des à 24 éléments, puisque S4 peut être associée à C [0]   et avec C [0].  

 

Le groupe S4 est associé aux 24 dimensions de la théorie GUT.  

Le groupe conjugué de  est associé à , qui sont quatre exemplaires de U1,  
 

peuvent être écrits comme  où    représentent un tore,  
 

D'où  U4  représente un tore-miroir ou double-tore. Nous avons démontré que le groupe de couverture du 

cuboctaèdre génère le tore U1 x U1  et nous démontrons que le groupe de couverture génère le double tore  

U1 x U1  croisé avec U1 x U1  dans la topologie d’Harameinienne. 

 
La topologie de sablier est formée directement à partir de la topologie de la double sphère. La relation des groupes 
cuboctahédriques et du double tore est un axiome fondamental de la topologie géométrique Haramein et, comme on 
le voit ici, semble être fondamental pour l'unification [2, 14]. 
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